
L * rIi rve.

Un perruquier de Marseille senet en tête de jouer la conédie:
il débute; on le siffle impitoyablement. " Messieurs" dit-il, a.
vec le plus grand sang-froid, "hier, je vous accomiodais; au-

jourd'hui, je vous incommode; demain,.je vous raccommnoderais"
11 tUit parole.

LA MINERVE.

VEtsýe :aiaftcement duT mois dernier, a paru le Prospectus
d'un jolnnbäuidoit avoir le titre ci-dessus. Ce prospectus est
écrit d'un style qui fait honneur è son autéur; aussi l'attribu-t-
on à un jeune monsieur qui A déja fait preuve (le talens peu com-
imuns. Noùs'.n-extrayons ce qui suit:

" nde'jp ?cêlèbres écrivains du dernier siècle a prétendu
que les~s'éiences'èt les arts i'étaient pas favorables à la cause dés
moeurs; 'etteiué l'éducation était inutile et même .dangereuseaux
peuples.' Si' ce-paradoxe était vrai, si une société humaine privée
du flambeau des sciences pouvait être plus parfaite que celles qui
marcheraient à leur lhmière* ce ne .sêrait que chez un peuple en-

-core -demi-barbare, qu'un s ige lénislateur aurait prémuni contre
une vaine curiosité, en lui créant:des habitudes simplesen lui ini-
spirant de l'aversion pour le luxe, et du goût pour les paisibles

di'avauxde l'agriculture. LMais lorsque le ltxe et la'corruption se
-sontprpétués a travers les siècles; lorsque la pl^part des gouver-
,'nemeiits, accoutumédt seo ,are obéir sans contrôle, mettent à pro-
fit les vices etles.préjugéskpour conserver 'une prépondérance que
le génie des temps vett leur arracher, ce n'est qu'au, moyendes
sciences. et des arts que l'individù peut reconquérir ses droits stir
les masses'qn'rmeenotescontre lui la forcè des habitudes."

'Les Can'adie initant l'âtiqùe.loyaùté de leurs _pères, et vi-
vanYt dàns me paisible enfance, -unt èu guaresbesoin d'éducatiof.;
ou plutôt-n'en ontpuï faire usage, tant que des obstacles physiques
'isolant-toutes les partie§ dela province, en faisaient autant.de, pe-
tites.sociétés étrangères les unes aux autres. - Dès que léurela-
tions intérieures, se sout a ggrandies, ils ont acquis des trils plus
uniformes, .uh. caractère plus frappant, et leurs.faulfês geérales
se sont dévelqppéçs davantage. C'est alors seulement q4i'ils oi1t
compris ce que. c'étaitqtiela chošêe publique, et seriti qu'il appar-
tenait à .l'éducation'de lièr toùtes ces parties, et de la intérèsr
à la cause comnm1iè.' Aussi a-t-on vu, depuis quelques'année),
s'élever un grand no- e d'établissemens destiùés à l'insfrtiction
de la jeunesse; mais comme on ne connait bien la nécessité des
connaissances qu'à mesure qu'elles se répandent, il resté à ce su-
jet beaucoup ià désirer. Puisse notre jonal çontribuer à rem.
gplir les voeux de nos compatriote.s!"


